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Mais il fallait, dit saint Jean-Damascène, que la nature se reconnût 
d’abord impuissante à produire seule un fruit si précieux, et que son 
action ne devint efficace que par une évidente intervention de la 
Providence. En attendant, les deux époux marchaient de vertus en 
vertus, jusqu’à ce que Dieu les trouvât suffisamment préparés pour 
donner par eux Marie au monde. Leur épreuve dura de longues 
années. Quelque pénible qu’elle leur fût, au milieu d'un puuple qui 
regardait la stérilité comme un opprobre et une malédiction du Ciel, 
Us la supportèrent avec une soumission que n’altéra jamais aucun 
murmure, et avec une patience qui, loin de se démentir jamais, deve­
nait, comme leurs autres vertus, de jour en jour plus parfaite. 
Prières prolongées et ferventes, aumônes, larmes abondantes, jeûnes, 
charité envers les pauvres, fréquents pèlerinages de Nazareth à Jéru­
salem, offrandes généreuses pour les sacrifices, vœu de consacrer au 
Seigneur l'enfant qu'il leur donnerait : rien de tout cela ne fut épar­
gné par les saints époux ; et le Seigneur, de son côté, réclamait tout 
cela d’eux avant d’exaucer leurs vœux.

*
* *

Enfin l’enfant tant désirée parut au monde. Sfs parents connais­
saient cet avis de la sagesse : « Si vous avez promis une chose à Dieu, 
ne tardez pas à la lui donner. # Ils mirent donc le plus religieui 
empressement pour offrir au Seigneur l'holocauste qu’ils lui avaient 
promis. Ils n’avaient désiré et demandé leur enfant que pour le 
service de Dieu ; et la considération de leur bonheur personnel ne 
tenait en leur âme qu’une place secondaire. Ils se hâtèrent donc, dès I 
que les circonstances le permirent, de conduire la jeune enfant à 
Jérusalem. Jamais il n’avait paru dans le Temple une offrande 
d’aussi grand prix, ni une victime aussi pure. Marie fut reçue parmi I 
les veuves et les jeunes filles pour lesquelles il y avait eu, de tout I 
tempe, une habitation séparée où elles vaquaient à la prière, et «'em- I 
ployaient, sous les ordres des prêtres, aux travaux propres à leur I 

sexe et utiles pour le culte divin.


